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1 Le Pech Egos est une butte témoin isolée de 20 ha de superficie dominant de 120 m à
190 m les vallons de cinq ruisseaux. L’Aveyron est proche. Deux sites de la fin de l’Âge du
bronze sont sur le plateau. Les habitats groupés de Pech Egos sont occupés à partir de la
fin du Bronze final II et jusqu’au Premier Âge du fer. Le site de plein air est à l’est dans un
petit ensellement festonnant le Pech. La grotte de la Garenne située au nord-ouest s’ouvre
au contact des bancs supérieurs de calcaire qui limitent le plateau. 
2 La fouille de Pech Egos s’est achevée après une dizaine de campagnes échelonnées de 1982
à 1990. Elle avait été engagée afin de mettre au jour des structures d’habitat et de révéler
enfin des plans de maisons de la fin de l’Âge du bronze. L’autre volet de la problématique
de la fouille, celui de la culture matérielle, pouvait escompter combler très partiellement
une lacune pour cette région comprise entre le Périgord, le Bassin Aquitain et le Bas-
Languedoc occidental. 
3 Après l’exploitation d’un premier secteur, de 1982 à 1987, les fouilleurs ont entrepris, de
1988 à 1990, la fouille de la zone PE 3 à quelques mètres de distance. Plusieurs sondages
ont permis de repérer cette zone stratifiée qui est délimitée par des dalles de substratum
très proches de la surface et par un talus surmonté d’un mur récent. 
4 La fouille a intéressé une surface d’environ 75 m2 d’un seul tenant. La stratigraphie de
Pech Egos 3 se présente ainsi de haut en bas : 
5 • couche 0 : terre cultivée ; 
6 • couche 1a et b : paléosols de labour ; 
7 • couche 2r : couche de labours anciens ; 
8 • couche 3r : terre brune bariolée recelant des vestiges protohistoriques ; 
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9 • couche 3a et b : couche de labours antiques, brun orange foncé contenant des vestiges du
Bronze final ; 
10 • couche 4 : horizon argilo-limoneux dans lequel sont noyés des blocs et dalles dispersés.
Premier Âge du fer ; 
11 •couche  5 :  couche  argilo-limoneuse  à  texture  très  fine,  brune  à  noire,  à  débris
charbonneux. Plusieurs structures domestiques en creux s’ouvrent en couche 5. Un foyer
et des objets disposés à plat forment un ensemble important. Premier Âge du fer ; 
12 • couche 6 : sédiment brun fortement argileux, renfermant des vestiges mal conservés ; 
13 • couche 6a et 6b : sédiment brun clair. Nombreux objets, fragments de sol et torchis. Âge
du bronze final IIIb ; 
14 •  couche 7 :  couche d’argile de décalcification couvrant le rocher du Pech,  de couleur
jaune orangé à brun. Âge du bronze final IIIb. 
15 Les structures d’habitat dégagées lors des campagnes 1988-1990 comptent un calage de
poteau installé sur un amas pierreux, la ruine pratiquement totale d’un mur dont la base
d’un parement est cependant conservée, plusieurs fosses ouvertes dans la couche 5 qui
sont associées à une autre installation partiellement observée en 1987. Un petit foyer
ovale à plat (Fig. n°1 : Relevé du foyer à plat F5 (144-45, C5) : 1. blocs calcaires ou marno-
calcaires ; 2. tessons de céramique ; 3. fragments osseux ; 4. fragments de terre cuite lissée
; 5. dépôts charbonneux de densités variables ; 6. terre argileuse cuite ; 7. orientations des
fibres  de  charbons  de  bois  ;  8.  prélèvement  en  masse  de  sédiment  orienté  pour  le
micromorphologie) a pu être finement dégagé dès le niveau supérieur de la couche 5
(1,10 m  sur  0,65 m).  La  structure  était  composée  principalement  de  produits  de
combustion et de blocs calcaires, certains chauffés. Une dépression de 1,15 m sur 0,65 m,
profonde d’environ 10 cm, montrait un remplissage constitué de sédiment de couche 5
avec une composante plus riche en produits charbonneux. La dépression ne porte pas de
traces notables de chauffe. 
16 Le contenu de la fosse est à dominante de restes osseux : des fragments de mandibules et
une  côte  d’ovin-caprin,  des  restes  de  bovinés.  La  structure  de  la  couche 5  peut  être
interprétée  comme  une  cuvette  à  détritus  ou  à  vidange.  Dans  une  autre  fosse  était
conservé  un  curieux  dépôt  animal :  un  crâne  de  canidé.  Le  remplissage  de  la  fosse-
dépotoir  de  la  couche 5  était  composé  d’un  sédiment  argilo-limoneux  enrichi  de
nombreux charbons de bois. Le sédiment enrobait un grand nombre de blocs calcaires
associés à d’abondants restes de faune et de poterie. 
17 Quelques dizaines de centimètres sous le mur de soutènement actuel est apparue une
construction en pierre sèche. Elle est datée du Premier Âge du fer (couche 5). Son état de
conservation  est  médiocre.  Elle  est  constituée  de  blocs  de  calcaire  tenace.  Certains
portent  des  enlèvements :  enlèvements  courts  et  larges  donnés  à  l’aide  d’outil  de
percussion  lourd.  L’élévation  du  mur  ne  dépasse  pas  25 cm  à  35 cm.  Le  sédiment
interstitiel contient, parfois, quelques tessons ou des fragments osseux. Le sommet du
mur qui a été vraisemblablement écrêté fut utilisé lors de l’occupation correspondante à
la couche 4 pour servir de base à la fixation d’un poteau. 
18 Le  mobilier  archéologique  comprend  plusieurs  milliers  de  tessons  de  céramique
appartenant au Premier Âge du fer et au Bronze final. Des horizons de transition, encore
mal définis paraissent pouvoir être mis en évidence. Les jarres sont les plus nombreuses.
Les  jattes  carénées  aisément  reconnaissables  du fait  de  leur  carène,  de  leurs  formes
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anguleuses des bords,  du recours aux cannelures décoratives,  les  coupes,  les  écuelles
pansues  à  col  du  Bronze  final IIIb  sont  moins  abondantes.  Les  formes  les  moins
représentées sont les pots à panse globuleuse et les urnes bombées. Les décors de cette
céramique sont nombreux et assez variés. Les cannelures dominent dans la couche 6a,
alors que dans la couche 6, les décors impressionnés sont les plus abondants. Dans les
couches 4a et 5 la répartition des décors de cordon prédominent. 
19 Dans les couches 4 et 3a la répartition des cannelures, décors impressionnés, incisions,
motifs géométriques et décors de cordon est plus équilibrée. 
20 La découverte de boulettes roulées et de colombins d’argile rouge non cuite aurait pu
rester au stade de l’anecdote. Ils proviennent de la zone des fosses-dépotoirs, parfois de
leur  remplissage  même.  Leur  association à  une ou peut-être  deux figurines  en terre
modelée et non cuite est moins fortuite. L’une est une figurine animale : il s’agit d’un petit
sanglier de 5,9 cm de long.  La pièce a été modelée en tirant d’un boudin d’argile les
différentes  parties  du  corps  de  l’animal.  Le  petit  sanglier  de  Pech  Egos  représente,
probablement la plus ancienne figurine de cet animal chassé daté du début du Premier
Âge du fer. On se doit de montrer la plus grande circonspection quant à trancher entre
une interprétation religieuse ou magique et une explication plus prosaïque d’un jeu de
gamin modelant des boulettes d’argile au pied d’un mur. 
21 Toujours présentes sur le site, les pièces en bronze (cent soixante-six) sont de très petite
taille et n’intéressent guère que la sphère des bijoux ou des petits objets domestiques :
bracelets, anneaux, ressorts de fibules, armille à crochet, boucle de ceinture, aiguille à
chas, applique circulaire, fibule à arc cintré, etc. Quelques pièces en fer ont été dégagées.
Certaines pourraient être intrusives. On note des tiges plates ou courbes, fibules, épingle,
lame de couteau, etc. 
22 La fouille de Pech Egos 3 a permis de définir l’occupation chronoculturelle du plateau de
la  fin  de  l’Âge  du  bronze  au  Premier  Âge  du  fer.  La  stratigraphie  du  site  est  bien
développée malgré la courte durée concernée. Elle présente le double intérêt d’offrir des
séries  de  mobilier  archéologique  et  des  séries  de  données  paléo-environnementales
jusqu’alors inconnues régionalement. 
23 Le  site  de  Pech  Egos  devrait  permettre  de  préciser,  en  pays  tarnais,  la  nature  des
documents  de  la  fin  de  l’Âge  du  bronze,  de  définir  l’existence  du  Bronze  final IIIb,
jusqu’alors méconnu, et de préciser l’originalité du Premier Âge du fer dans le sud du
Quercy. Ces atouts permettent aussi d’envisager raisonnablement l’étude du finage de
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Fig. n°1 : Relevé du foyer à plat F5 (144-45, C5) : 1. blocs calcaires ou marno-calcaires ; 2. tessons
de céramique ; 3. fragments osseux ; 4. fragments de terre cuite lissée ; 5. dépôts charbonneux de
densités variables ; 6. terre argileuse cuite ; 7. orientations des fibres de charbons de bois ; 8.
prélèvement en masse de sédiment orienté pour le micromorphologie
Auteur(s) : Gascó, Jean. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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